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chez nous 
Nouvelles 

de 
et de partout... 

Le mot du président 

D u 10 au 18 août se déroulait de nouveau un 
Congrès mondial acadien (CMA). Les fes vi-
tés étaient organisées ce e année dans le 

sud-ouest de la Nouvelle-Écosse, une région rurale 
cons tuée d’une quarantaine de villages. Ce e région 
témoigne d’une présence française, essen ellement 
acadienne. Sont également présentes des ins tu ons 
francophones, dont l’Université Sainte-Anne ou le 
Village historique acadien de la Nouvelle-Écosse. Un 
grand spectacle a été présenté dans ce cadre le 15 
août, journée de la fête na onale des Acadiens. Ce 
spectacle a d’ailleurs été diffusé par Radio-Canada. Le 
15 août avait également lieu le grand Tintamarre, 
ce e procession bruyante qui se veut un grand mo-
ment d’affirma on na onale. 
 
Le CMA a lieu tous les cinq ans. Du 10 au 24 août 
2019, il était centré à la fois sur des communautés de 
l’île-du Prince-Edouard et sur des communautés voi-
sines du sud-est du Nouveau-Brunswick, avec des 
villes plus populeuses comme Dieppe et Moncton. Du 
8 au 24 août 2014, la région ciblée était le Madawas-
ka, c’est-à-dire le nord du Maine et le nord-ouest du 
Nouveau-Brunswick, sans exclure par ailleurs, du côté 
québécois, le sud du Témiscouata. Les familles aca-
diennes et canadiennes-françaises s’y sont beaucoup 
mélangées. 
 
Dans le numéro d’août 2014 des Nouvelles de Chez 
nous, nous évoquions d’ailleurs cela en page 16 en 
soulignant, en ce qui a trait aux rencontres familiales 
prévues, qu’il n’est pas étonnant de retrouver des 
noms comme Asselin, Bérubé, Caron, Côté, Dubé, Ga-

gnon, Grondin, Lavoie, 
Levesque, Ouellet-te, Pel-
le er, Perron, Plourde, 
Richard, Roy et Soucy. 
Certaines associa ons 
membres de la Fédéra on 
des associa ons de fa-
milles du Québec (FAFQ) 
se sont d’ailleurs impli-
quées, notamment les 
Bérubé, les Levesque, les 
Richard et les Soucy. 
 
Si le prochain CMA a lieu dans le nord-est du Nou-
veau-Brunswick en 2029, cela pourrait de nouveau 
présenter une occasion du même genre pour des fa-
milles présentes en Gaspésie. Le 11 août de ce e an-
née a par ailleurs eu lieu en Nouvelle-Écosse un ras-
semblement des Comeau qui a a ré plus de 500 per-
sonnes. Cela leur a valu un reportage au téléjournal 
de Radio-Canada. Une telle par cipa on peut être 
considérée comme un succès. Elle nous rappelle d’ail-
leurs les grands rassemblements que les familles qué-
bécoises organisaient dans les années 1980. Com-
ment cela est-il encore possible chez les Acadiens? Le 
fait d’organiser un événement majeur, mais à tous les 
cinq ans seulement, peut-il cons tuer à lui seul une 
explica on? En par e peut-être, mais seulement en 
par e. 
 
En fait, le CMA représente un tout qui correspond 
chez nous à un éparpillement de ressources : les 
grands spectacles de la Saint-Jean, les Fêtes de la 
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Nouvelle-France, les rassemblements familiaux dans 
le cadre des associa ons de familles, les informa ons 
rendues disponibles par les sociétés de généalogie, le 
patrimoine des localités mis en valeur par les socié-
tés régionales d’histoire, sans compter les salons qui 
me ent l’ar sanat tradi onnel en valeur. À cela il 
faut ajouter pour le CMA des états généraux du 
peuple acadien, un Sommet des femmes et un forum 
économique. 
 
Il se crée donc en Acadie, à chaque cinq ans, un mo-
mentum répondant à plusieurs intérêts, pas seule-
ment celui des associa ons de familles. Le tout est 

alimenté par un sou en financier important de Patri-
moine Canada (on parle ici de 10 M$ pour chaque 
CMA) qui permet d’embaucher du personnel pour 
travailler à la prépara on de chaque CMA, tout en 
publicisant sa tenue bien à l’avance et de manière 
soutenue. 
 
Il ne sert à rien d’envier nos cousins Acadiens pour le 
succès de leurs CMA. Nous évoluons dans un envi-
ronnement différent. Les grands rassemblements de 
familles ne suscitent plus le même intérêt. Ils laissent 
toutefois d’excellents souvenirs à celles et ceux qui 
ont eu l’occasion d’y par cipe 

De quoi s’agit-il? 
 
L’inventaire consiste en un vaste recensement des repères commémora f (monuments, plaques, épigraphes, 
fresques & murales, etc.) sur le territoire québécois. 
 
L’objec f du projet 
 
Me re en valeur et faire connaître les éléments du patrimoine commémora f qui sont dispersés dans toutes 
les régions du Québec. Ces repères commémora fs seront diffusés dans le Répertoire du patrimoine culturel 
du Québec. 
 
Qui sont les porteurs du projet? 
 
La Fédéra on Histoire Québec, en partenariat avec le ministère de la Culture et des Communica ons, est le 
maître d’œuvre de ce vaste projet qui s’inscrit dans la Stratégie québécoise de commémora on. Ce projet est 
d’ailleurs rendu possible grâce au sou en financier du gouvernement du Québec. 
 
Qui peut par ciper? 
 
Toutes les sociétés et organismes qui sont membres de la Fédéra on Histoire Québec peuvent s’inscrire et 
par ciper à ce projet collec f. 
 
Pour de plus amples informa ons, vous pouvez consulter le site web de la Fédéra on à l’adresse suivante : 
h ps://histoirequebec.qc.ca/inventaire-du-patrimoine-commemora f-presenta on-du-projet/ 
 
Pour communiquer avec la responsable du projet : ccudia@histoirequebec.qc.ca 
 
Il ne manque que vous!  

L’Inventaire du patrimoine commémoratif du Québec  

h%F4%80%80%82ps://histoirequebec.qc.ca/inventaire-du-patrimoine-commemora%F4%80%80%81f-presenta%F4%80%80%81on-du-projet/
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L’influence des marchands aventuriers 
Par Michel Bérubé 

I l y a dans le nord de l’Angleterre, plus précisé-
ment à York, un musée qui fut autrefois le lieu 
de rencontre des membres de la Compagnie des 

Marchands aventuriers. Cet édifice du Moyen âge 
demeure magnifique comme on le voit sur son site 
Internet à Merchant Adventurers’ Hall | One of the 
finest medieval guild halls in the World 
(merchantshallyork.org) 

 

L’inscrip on qui apparaît sur un vitrail de ce bâ ment 
nous rappelle que ces « aventuriers » sillonnaient les 
mers au Moyen-âge et à la Renaissance pour faire du 
commerce et que le français était la langue u lisée à 
ce e fin. Souvent établis dans d’autres villes du con-

nent après avoir qui er l’Angleterre, notamment 
pour éviter des taxes prélevées sur le commerce, ils 
ont contribué à l’expansion économique de l’Angle-
terre et, jusqu’à un certain point, à celle du capita-
lisme naissant. 
 
Dieu Nous Donne Bonne Aventure 
 
Rappelons-nous que le français normand, dit anglo-
normand, était la langue de la minorité possédante 
en Angleterre, avant que la dynas e des Plantagenet 
ne soit écrasée en 1399. L’Italien Jean Cabot est 
d’autre part venu à Terre-Neuve pour le compte du 
roi d’Angleterre dès 1497. Il se ra achait à la compa-
gnie des marchands aventuriers de Bristol, tout 
comme son fils Sébas en, une compagnie semblable 
à celles qui existaient à Londres et à York. Celui-ci a 
aussi par cipé vers 1550-1551 à une conférence lé-
gendaire convoquée par Jacques Car er à Saint-Malo 
pour examiner comment il serait possible de re-
prendre le Pérou (surtout son or) aux Espagnols, pro-
jet qui n’eut pas de suite. Le monde des gens de mer 
fut étonnamment ssé serré! 
 
Au dernier numéro, j’ai signalé que j’avais récupéré 
des Archives na onales du Royaume Uni le testament 
de John Berby qui date de 1464, un document qui 
permet d’affirmer que John est en fait un Beruby de 
Daventry, au Northamptonshire, un coin où le patro-
nyme est également très présent au Moyen âge. 
 
Même s’il s’est installé à Londres, alors de plus en 
plus la capitale du commerce en Angleterre, il fait 
déjà affaires à Anvers en 1421, un pionnier en 
quelque sorte parmi les marchands aventuriers. An-
vers qui se situe de nos jours en Belgique fut pendant 
un temps la capitale du commerce en Europe, après 
avoir détrôné Bruges et Calais. À par r d’Anvers et de 
Middelburg, on pouvait commercer avec les villes de 

https://www.merchantshallyork.org/
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la Ligue hanséa que tout autour de la mer Bal que. 
Les navires de l’époque pouvaient aussi suivre les 
côtes, ce qu’on appelle du cabotage, et se rendre jus-
qu’à la Méditerranée, en Espagne du sud, voire en 
Italie. 
 
Il est difficile de s’étonner que notre ADN ait beau-
coup voyagé quand on voit comment les rela ons 
commerciales interna onales étaient intenses, en 
temps de paix, bien avant que nos ancêtres débar-
quent en Amérique. Comme beaucoup de Normands 
sont venus ici, il n’y a pas de doute dans mon esprit 

que nous pouvons avoir des liens parenté, même s’ils 
sont lointains, avec des marchands aventuriers des 
XIVe et XVe siècles. Nos coureurs des bois n’étaient 
pas moins aventuriers d’ailleurs! 
 
Nos remerciements au  : 

Les perles du web 
Par Yves Boisvert 

Ah… La nostalgie! Que de souvenirs parfois de revoir de vieux téléromans des années 70 diffusés à Radio-
Canada et qui par bonheur refont surface sur Youtube. Ce e fois, c’est La Pe te Patrie, écrite par Claude Jas-
min et diffusée à par r de 1973. Il s’agit un peu d’un autoportrait de l’enfance de l’auteur sous les traits du 
personnage de Clément interprété par Vincent Bilodeau. Celui-ci a à peine vingt-deux ans à l’époque. Vincent 
Bilodeau, qui aujourd’hui à 73 ans, interprète Jean-Pierre Morency dans la populaire comédie Discussions 
avec mes parents. À regarder sans modéra on. 

h ps://www.youtube.com/playlist?list=PLtYFTdi0clonF9olfECmAms7bkWv9-BWg 
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A vez-vous déjà pensé aux données person-
nelles que nous montrons involontaire-
ment ou presque ? Une pe te visite du 

monde numérique pourrait faire comprendre à plein 
de gens qu’ils doivent modifier certains paramètres. 
Allons-y avec des ques ons-réponses. 
 
Est-ce que nos appels téléphoniques sont écoutés 
pour nous envoyer de la publicité?  
 
En général, il n’est pas prouvé que nos appels télé-
phoniques sont directement écoutés pour nous en-
voyer des publicités. Cela dit, les entreprises techno-
logiques et publicitaires collectent énormément de 
données sur nos comportements en ligne et nos inte-
rac ons avec les applica ons, y compris ce que nous 
recherchons, les sites que nous visitons, ou les conte-
nus que nous partageons. Ces données peuvent être 
u lisées pour personnaliser les publicités que nous 
recevons. 
 
Il existe aussi des inquiétudes concernant les micro-
phones des smartphones ou autres appareils connec-
tés (comme les assistants vocaux comme Alexia) qui 
pourraient capter des informa ons de manière pas-
sive. Bien que ces entreprises affirment que ces tech-
nologies ne sont pas u lisées à des fins de publicité 
sans consentement explicite, des cas isolés ont soule-
vé des ques ons quant à la portée réelle de la col-
lecte de données. 
 
Il est recommandé de vérifier régulièrement les para-
mètres de confiden alité des applica ons et de dé-
sac ver les permissions inu les pour minimiser la col-
lecte de données. 
 
Pour vous donner un exemple typique, l’autre jour, 
sur une ligne de téléphone fixe, j’ai parlé de thermo-

pompe à une amie. Quelques heures plus tard, j’avais 
plein de publicité de thermopompe qui arrivaient sur 
mon écran d’ordinateur et sur Youtube. Pourtant, je 
n’avais fait aucune recherche sur Internet...  
 
Est-ce que les cartes de fidélisa on des grandes épi-
ceries u lisent nos données pour des raisons marke-

ng?  
 
Oui, les cartes de fidélité des grandes épiceries sont 
largement u lisées pour collecter des données sur 
vos habitudes d’achat à des fins de marke ng. Lors-
que vous u lisez une carte de fidélité, l’épicerie enre-
gistre les produits que vous achetez, à quelle fré-
quence, ainsi que le montant que vous dépensez. Ces 
informa ons sont ensuite analysées pour iden fier 
vos préférences et comportements de consomma-

on. 
 
Les épiceries u lisent ces données pour plusieurs rai-
sons : 
1. Publicité ciblée : Elles peuvent vous envoyer des 

offres personnalisées ou des coupons basés sur 
les produits que vous achetez régulièrement. 

2. Op misa on des stocks : En comprenant ce que 
les clients achètent, les épiceries peuvent mieux 
gérer leur inventaire et ajuster leurs stocks en 
conséquence. 

3. Segmenta on des clients : Elles segmentent leurs 
clients en groupes (par exemple, familles avec en-
fants, célibataires, végétariens) et ajustent leurs 
stratégies de marke ng pour ces segments spéci-
fiques. 

4. Partenariats publicitaires : Dans certains cas, les 
données peuvent être partagées avec des parte-
naires publicitaires, bien que cela doive en prin-
cipe être indiqué dans les condi ons d’u lisa on. 

 

La vie privée en 2024 ? Vraiment ? 
Par Yves Boisvert 
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Même si cela peut apporter des avantages, comme 
des réduc ons et des offres personnalisées, cela sou-
lève également des préoccupa ons concernant la 
confiden alité des données. 
 
Cela n’est pas rappeler l’idée de surveillance omni-
présente décrite dans 1984 de George Orwell, où 
« Big Brother » surveille constamment les citoyens 
pour contrôler leurs pensées et leurs ac ons. Bien 
que la situa on actuelle ne soit pas aussi cauchemar-
desque que dans le roman, il y a des parallèles trou-
blants en termes de collecte massive de données et 
de surveillance numérique. 
 
Aujourd’hui, les entreprises et les gouvernements ont 
accès à une quan té incroyable de données person-
nelles grâce à nos interac ons avec la technologie. 
Les smartphones, les réseaux sociaux, les cartes de 
fidélité, les assistants vocaux et même les caméras de 
surveillance par cipent à ce e collecte. L’enjeu, con-
trairement au roman 1984, n’est pas forcément de 
contrôler les individus de manière autoritaire, mais 
plutôt de « moné ser » nos comportements et préfé-
rences et de nous pousser à l’achat de façon très sub-

l (qui n’est plus sub l du tout). 
 
Le manque de transparence sur la manière dont ces 
données sont u lisées ou partagées nous donne le 
sen ment que nous sommes surveillés de façon invi-
sible 24 h / 24. Mais, il y a un mais. Qui donne son 
autorisa on à Facebook, à Google, à Ne lix, aux épi-
ceries pour venir me re le nez dans nos vies ? C’est 
nous! Personne ne nous oblige à avoir un compte Fa-
cebook. 
 
Google, Apple, Facebook, ou Amazon (les GAFA), con-

nuent de nier qu’elles écoutent ou scrutent ac ve-
ment nos conversa ons pour cibler des publicités. Le 
manque de transparence et surtout la complexité des 
poli ques de confiden alité laissent souvent les u li-
sateurs dans le flou. Toutes ces entreprises, ne sont 

pas devenues milliardaires plusieurs centaines de fois 
avec des likes… Ils vendent de la publicité et ils ven-
dent aussi vos données. 
 
Dans tous les cas, il est clair que le suivi des données 
personnelles est devenu incroyablement sophis qué. 
Même sans écoute directe, les algorithmes analysent 
de nombreux aspects de nos vies pour prédire nos 
comportements avec une grande précision. Nos appa-
reils sont à l’écoute en temps réel. Ils se basent sur 
des profils numériques très détaillés. À commencer 
par vos chaines de télévisions préférées et vos habi-
tudes d’écoutes. Imaginez maintenant les nouveaux 
téléviseurs avec les caméras intégrés… Oui, Madame, 
Monsieur, si j’étais à votre place, je serais habillé de-
vant mon téléviseur intelligent... 
 
Certains me téléphonent parfois pour me parler de la 
Loi 25 et des dangers des bases de données des asso-
cia ons contenant des informa ons qui pourraient 
être « sensibles ». Ne soyez pas inquiets, la Loi 25 
c’est la bille rouge du magicien qui la fait disparaitre 
dans sa main pour vous distraire et cacher l’éléphant 
derrière lui. A endez que les gouvernements nous 
imposent la reconnaissance faciale. 
 
Des pistes de solu on ? 
 
Me re le strict minimum sur Facebook. Laissez seule-
ment vos amis proches l’accès à votre page. Vider le 
plus souvent la cache de votre ordinateur. Changer 
vos mots de passes régulièrement et inscrivez-les 
dans un pe t livre. Effacer vos données de recherche 
directement chez Google. Plusieurs vidéos sur You-
tube sont disponibles pour vous montrer comment 
faire. Ne pas installer plein d’applica ons sur votre 
téléphone cellulaire qui ne servent qu’à vous espion-
ner et surtout... Laissez votre portable dans le roir et 
allez jouer dehors. Un peu de vie privée n’a jamais 
tué personne. 
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Association 
 

Les Descendants des Fréchette inc. 
 

INVITATION AUX FRÉCHETTE ET FAMILLES 

L’Association organise un rassemblement sous le thème 

LE RETOUR AUX SOURCES À DRUMMONDVILLE 
 
Dimanche 29 septembre 2024 
 
Basilique St-Frédéric, 219 rue Brock, Drummondville, J2C 1M2 
 
Entrée côté stationnement. Gratuit le dimanche. 

Une grande fête pour petits et grands. Animation de danse "Trad" par Caroline St-
Martin (troupe Mackinaw) et présence de la mascotte Bizz. 

 

– Inscription: 
 

- FRAIS D’INSCRIPTION 
par personne (40$ avant le 6 septembre ) ou (45$ si soumis après le 6 sep-
tembre) incluant le repas chaud (suprême de poulet), le 
sac souvenir et l’animation. 

CARTE DE MEMBRE: 20$/pers. (optionnel) 
 

FORMULAIRE EN LIGNE POUR S’INSCRIRE : 
 

Merci de cliquer sur le lien ci-dessous pour terminer le formulaire : 
https://form.jotform.com/241818089328061 

 
 

– Mode de paiement : 

1. Pour le paiement, veuillez faire un transfert INTERAC au courriel suivant : ray
 mondfrechette500@gmail.com 
 Votre question de sécurité: Vous viendrez? La réponse: oui ou 
 
2. Par chèque envoyé par la Poste. 
 

Ajoutez à votre chèque (si vous n’avez pas rempli le formulaire) : 
 

https://form.jotform.com/241818089328061
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• Nom(s), téléphone, courriel, adresse et vos choix d’inscription 
 
• Montant pour inscriptions 40$/personne (avant 6 septembre) ou 45$/

personne (après 6 septembre) 
 
• Carte de membre à$20/personne (optionnel) 
 
• Nombre de personnes participant à l’assemblée générale(10h30) 
 
• Faites le chèque libellé à 
 Les Descendants des Fréchette Inc. » 
 
• Le poster à : 
 

514, rue des Galets, Mont-Saint-Hilaire, Québec, Canada J3H 6J3 
 

Programme de la journée 
 

o 10h00 Accueil 
o 10h30 Assemblée générale 
o 12h00 Repas Buffet Frédéric 
o 13h30 Anima on Mackinaw 
o 15h30 Masco e Bizz 
o 16h30 Fin 

 
"Grande vente de livres usagés" (argent comptant seulement) 

 
 

– Pour connaitre l’Association, le site Web : 
https://familles-frechette.org/ 

 

et la page Facebook : 
https://www.facebook.com/DescendantsFrechette?fref=ts 

 
 

Voir la prestation de Tristan Fréchette au rassemblement 
de septembre 2022. 
 

Il nous raconte son expérience de la Grande Traversée, comme colon d’époque : 
https://youtu.be/VCTDFlKtRvs 
 
 

Au plaisir de vous y rencontrer, 
 
Le Comité organisateur 

https://familles-frechette.org/
https://www.facebook.com/DescendantsFrechette?fref=ts
https://youtu.be/VCTDFlKtRvs
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L’éruption du Tambora en 1815 
Lecture proposé par Yves Boisvert 

En 1815, le monde bascule. Pour ceux et celles qui se 
demandent à quoi pourrait ressembler un hiver nu-
cléaire, il suffit de lire les différents récits des histo-
riens de l’époque pour comprendre que la vie ne 

ent parfois à un mince fil et que nous prenons sou-
vent le confort de la vie moderne pour acquis alors 
que rien n’est plus faux. 

_________________________________ 
 
L’érup on du Tambora en 1815 s’est produite sur l’île 
de Sumbawa, en Indonésie, du 5 au 15 avril 1815. Elle 
est considérée comme la deuxième érup on la plus 
violente des temps historiques, après celle du Sama-
las en 1257 sur l’île de Lombok, également en Indo-
nésie. La violence de l’érup on (qui décapite le som-
met du volcan et crée une caldeira de 6 km de dia-
mètre), les nuées ardentes, les tsunamis et les pluies 
de cendres volcaniques détruisent toute vie dans 
la péninsule de Sanggar et causent au total la mort 
d’environ 117 000 personnes dans les îles 
de Sumbawa, Lombok et Bali.  
 
Les aérosols projetés dans la stratosphère voilent la 
lumière du Soleil et provoquent un hiver volca-
nique pendant trois ans. Les conséquences sur 
le climat sont telles que l’année 1816 est surnommée 
« l’année sans été », avec des moyennes de tempéra-
ture jusqu’à 3 °C en dessous des normales, des 
chutes de neige en plein été dans les la tudes tem-
pérées, des pluies diluviennes dans certaines régions 
et une absence presque totale d’ensoleillement. 
L’hémisphère nord est le plus touché avec des ré-
coltes de céréales et de pommes de terre ravagées 
en Chine, en Europe et en Amérique du Nord. 
Les famines se mul plient, tout comme les épidémies 
de typhus. Des flux migratoires s’organisent, depuis 
l’Europe occidentale et centrale vers les Amériques, 
et depuis la côte est des États-Unis vers le Midwest. 
Au niveau mondial le nombre de vic mes des consé-
quences de l’érup on est es mé entre 100 000 et 
200 000 personnes.  
 

Ces évènements consécu fs à l’érup on du Tambora 
marquent les arts et les sciences, d’autant plus que 
les causes en restent obscures pour leurs contempo-
rains. La peinture, en premier lieu, est grandement 
influencée, notamment au travers des couchers de 
soleil des roman ques William Turner et Caspar Da-
vid Friedrich. En li érature, le sombre été 1816 ins-
pire le Frankenstein de Mary Shelley. Ces évène-
ments provoquent par ailleurs certaines innova ons 
techniques avec notamment l’inven on de la drai-
sienne et des engrais minéraux.  
 
Contexte 
 
Le Tambora est un volcan ac f situé dans l’arc volca-
nique des Pe tes îles de la Sonde, aujourd’hui 
en Indonésie et à l’époque faisant par e des Indes 
néerlandaises. Le cône volcanique du Tambora, qui 
culmine à 4 300 m d’al tude avant l’érup on, forme 
la péninsule de Sanggar, de 60 km de large, au nord 
de l’île de Sumbawa. 
 
À par r de 1812, le volcan se réveille, après 1 000 ans 
d’inac vité et alors que les habitants de la région le 
pensaient éteint. Il montre régulièrement des signes 
d’ac vité marqués par des tremblements, des érup-

ons mineures et la projec on de nuages de cen-
dres autour du sommet. 
 
Première érup on : 5 avril 
Le 5 avril 1815 a lieu une première érup on d’impor-
tance, qui engendre un panache volcanique de 
33 km de hauteur. Les explosions du volcan sont en-
tendues jusqu’à Java, aux Célèbes et aux Moluques, 
soit jusqu’à 1 400 km de distance, où elles sont prises 
pour des coups de canon. Stamford Raffles, le gou-
verneur de Java, île temporairement sous domina-

on britannique, envoie des troupes terrestres et des 
navires à la recherche de l’origine des détona ons. 
Durant les jours qui suivent, le Tambora demeure 
dans un état de faible ac vité. Les habitants restent 
sur place. 
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Le 6 avril, une légère chute de cendres fait com-
prendre aux habitants de Batavia (aujour-
d’hui Jakarta), que les détona ons entendues la veille 
et qui ont mo vé l’envoi de patrouilles militaires sont 
en réalité d’origine volcanique. 
 
Deuxième érup on : 10 au 15 avril 
Le paroxysme de l’érup on commence cinq jours 
plus tard, le 10 avril. Vers 10 heures du ma n, sur-
viennent des explosions accompagnées d’impor-
tantes émission de cendres. En seulement trois 
heures, un panache de 44 km de haut se forme au-
dessus du volcan, dans un bruit assourdissant pour 
les habitants de Sumbawa. Vers 19 heures, l’ac vité 
du volcan augmente encore, suivie une heure plus 
tard par une pluie de pierres ponces sur le village de 
Sanggar, 30 km à l’est du cratère. Au même moment, 
de violentes bourrasques de vent balayent le village, 
détruisent les maisons et déracinent les arbres. La 
chute de pierres ponces dure jusqu’à 22 heures. Le 
volcan à ce moment est alors surmonté d’après des 
témoins de trois « colonnes de flammes », en fait 
trois panaches de cendres volcaniques brûlantes. Peu 
après, les trois colonnes fusionnent et la montagne 
n’est plus qu’une masse de « feu liquide ». Cela cor-
respond à l’élargissement de la cheminée volca-
nique dû à l’importance du débit érup f, et aux pre-
miers stades de la forma on de la caldeira. 
 
Le panache finit par s’effondrer sous son propre 
poids, créant plusieurs nuées ardentes déferlant de 
part et d’autre du volcan et ravageant la péninsule de 
Sanggar où plus aucun être vivant ne subsiste. Ces 
coulées brûlantes s’étalent radialement autour du 
volcan et se propagent à la surface de la mer jusqu’à 
40 km du cratère. Elles génèrent, en réac on avec 
l’eau de mer, des explosions phréa ques, augmen-
tant le volume de cendres dispersées dans l’atmos-
phère, jusqu’à représenter la principale source de 
cendres volcaniques de l’érup on. In fine, ces explo-
sions provoquent un tsunami qui se propage jus-
qu’aux îles voisines, sur plusieurs centaines de kilo-
mètres. Le tsunami mesure 4 m de hauteur au pied 
du volcan, 1 à 2 m sur la côte est de Java, et 2 m sur 
la côte sud des Moluques. 
 

Le 11 avril, les explosions con nuent et sont enten-
dues jusqu’à Bornéo et Sumatra, à 2 000 km du Tam-
bora. Des témoins décrivent le volcan comme étant 
en feu sur sa base et couvert de fumée au sommet. 
L’ombrelle érup ve (nuage de cendres formé dans 
l’atmosphère) commence à s’étendre loin du volcan, 
principalement vers l’ouest, portée par les vents do-
minants. Une « odeur nitreuse » est rapportée jus-
qu’à Java à l’ouest, mais pas dans les Célèbes au 
nord. 
 
Le 12 avril, tandis que l’érup on con nue, l’ombrelle 
érup ve s’étend au point qu’à 900 km plus à l’est, 
à Java, alors que reten ssent encore les explosions, 
les premières lueurs du jour n’apparaissent qu’à 
10 heures et les oiseaux ne commencent à chanter 
que vers 11 heures. Le capitaine du Bénarès, navire 
de la Compagnie des Indes orientales qui naviguait au 
nord du détroit de Macassar, soit à plus de 
1 000 km au nord du volcan, décrit une pluie de 
cendres et une obscurité totale à midi, la lumière du 
jour ne revenant que le lendemain. Autour de l’île de 
Sumbawa, la mer est couverte de troncs d’arbres cal-
cinés et de radeaux de pierre ponce, certains mesu-
rant plusieurs kilomètres de long. 
 
La phase principale de l’érup on cesse le 15 avril 
1815. Les retombées de cendres con nuent jus-
qu’au 17 avril après s’être étendues jusqu’à 
1 300 km de distance, laissant un paysage dévasté 
dans toute la région. Des explosions mineures con -
nuent de se produire pendant plusieurs semaines et 
de la fumée est observée s’échappant du sommet 
jusqu’au mois d’août. 
 
Ampleur de l’érup on 
 
L’érup on du Tambora, de type plinienne, a une puis-
sance surpassant de dix mille fois celles des bombes 
atomiques d’Hiroshima et de Nagasaki réunies. Elle 
a longtemps été considérée par les volcano-
logues comme l’érup on la plus violente des temps 
historiques, devant celle du volcan de l’ancienne île 
de Santorin, en Grèce, en 1610 av. J.-C., et celle 
du volcan Taupo, en Nouvelle-Zélande, en 230. Des 
études scien fiques dans les années 2010 iden fient 
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une autre érup on historique, celle du Samalas en 
1257, autre volcan indonésien, qu’elles es ment en-
core plus forte. Toutes ces érup ons sont cotées à 7 
sur l’échelle VEI d’explosivité volcanique (le maxi-
mum est de 8 mais n’a jamais été observé). 
 
La meilleure es ma on à ce jour du volume 
de téphra émis lors de l’érup on de 1815 est de 
41 ± 4 km DRE (volume de roche calculé en compen-
sant la porosité), soit à peu près le triple en volume 
réel - seule l’érup on du Samalas en 1257 la sur-
passe. À la suite de l’expulsion de tant de magma et 
de roche, le reste de la montagne s’effondre sur lui-
même pour former une grande caldeira de 6 km de 
diamètre et de 1 km de profondeur, ce qui réduit l’al-

tude du volcan de 1 400 mètres, soit le ers de sa 
hauteur. L’es ma on de la quan té de dioxyde de 
soufre (SO2) émise est réévaluée à 147 Mt en 2023, 
soit un chiffre bien plus important que pour n’im-
porte quelle autre érup on des temps historiques, y 
compris le Samalas. 
 
Pertes humaines 
 
L’érup on volcanique elle-même tue 11 000 per-
sonnes sur Sumbawa, principalement à cause des 
nuées ardentes. À ces vic mes s’ajoutent celles des 
tsunamis, de la famine qui a immédiatement suivi, 
des intoxica ons par l’eau polluée et des épidémies 
qui sévirent principalement sur les îles de Sumbawa, 
Bali et Lombok. Les es ma ons sont de 
38 000 vic mes supplémentaires sur Sumbawa, entre 
44 000 vic mes et 100 000 vic mes sur Lombok et 
25 000 vic mes sur Bali. Le total de vic mes dans la 
région des Pe tes îles de la Sonde est donc au mini-
mum de 117 000 personnes. Ceci en fait l’érup on la 
plus meurtrière de tous les temps. 
 
L’érup on a d’importantes conséquences clima ques 
sur le plan mondial. Elle est à l’origine de l’« année 
sans été » de 1816, qui entraîna des famines en 
Chine, Europe et Amérique du Nord, faisant entre 
100 000 et 200 000 vic mes dans le monde. À cela 
s’ajoutent les vic mes des épidémies de typhus en 
Europe (plusieurs milliers), auxquelles il faut encore 
ajouter, selon certains historiens, celles de 

la première pandémie de choléra probablement dé-
clenchée par les perturba ons clima ques de l’érup-

on (plusieurs dizaines de milliers). 
 
Conséquences sur la bio-diversité 
 
Les conséquences sur la faune, la flore et les commu-
nautés humaines sont dévastatrices. Dans la pénin-
sule de Sanggar, les nuées ardentes brûlent et ense-
velissent tout, aucun organisme vivant ne résiste. 
L’épaisseur des dépôts volcaniques peut a eindre 
3 m. Sur le reste de l’île de Sumbawa, l’épaisseur des 
dépôts de cendres volcaniques oscille entre 20 et 
50 cm, étouffant la végéta on. Les scien fiques es -
ment qu’il a fallu environ un siècle pour que 
les écosystèmes se rétablissent. 
 
Aujourd’hui encore l’étude de l’avifaune présente 
dans la péninsule de Sanggar met en évidence une 
lacune de biodiversité par rapport au reste de Sum-
bawa. Il est admis que les différentes espèces d’oi-
seaux ont repeuplé la région par voie terrestre depuis 
Sumbawa ou en traversant la mer depuis des îles voi-
sines. 
 
Conséquences clima ques : « l’année sans été » 
 
L’érup on a d’importantes conséquences clima ques 
sur le plan mondial car les poussières volcaniques 
émises dans l’atmosphère provoquent un hiver volca-
nique de trois ans. Des simula ons numériques de 
l’impact clima que des érup ons volcaniques surve-
nues depuis 1 500 ans montrent que celles du Tam-
bora et du Samalas ont eu beaucoup plus d’influence 
que toutes les autres, y compris des érup ons de 
force similaire. Les premiers paramètres contrôlant 
l’impact de l’érup on sur le climat sont la quan té de 
SO2 émise dans l’atmosphère ainsi que la taille des 
par cules de poussière. Plus les par cules sont fines 
et plus l’impact sera grand, car elles vont plus facile-
ment se transformer au contact de l’eau présente 
dans l’atmosphère pour former des aérosols sulfatés 
(gou ele es liquides). Ce sont les aérosols présent 
dans la stratosphère qui voilent la lumière du soleil et 
perturbent les cycles clima ques. Au-delà du volume 
de sulfates dans l’atmosphère, un autre paramètre 
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primordial quant à l’influence sur le climat est 
la la tude à laquelle se situe le volcan. De façon gé-
nérale, à cause de la structure générale de 
la circula on atmosphérique à l’échelle de la planète, 
plus une érup on a lieu près d’un des pôles et moins 
son influence sur le climat sera grande. Le Tambora 
et le Samalas étant très proches de l’équateur, leur 
influence sur le climat est grande et ce dans les deux 
hémisphères. 
 
Ce e formidable quan té d’aérosols projetés jusque 
dans la stratosphère prive la surface de la Terre de la 
lumière du Soleil. Cela entraîne un hiver volcanique 
qui dure trois ans, caractérisé par un refroidissement 
clima que général et plus spécifiquement des étés 
froids et pluvieux dans les la tudes moyennes de 
l’hémisphère nord. En Europe occidentale, tous les 
records de froid sont ba us entre 1815 et 1816. En 
1816, les moyennes de température dans l’hémis-
phère nord perdent 0,5 °C à 1 °C avec régionalement 
des baisses plus marquées. En Europe, la France est 
le pays le plus touché avec une baisse de tempéra-
ture de 3 °C durant l’été 1816. En Hongrie et 
en Italie des chutes de neige rouge, colorée par les 
cendres volcaniques, sont observées en plein été. 
En Amérique du Nord, il neige en juin dans le Maine. 
En Chine, c’est à Pékin qu’il neige en plein été. Au-
delà des baisses de température, les autres consé-
quences sont des pluies diluviennes dans de nom-
breux pays, notamment en Europe de l’Ouest et 
en Europe centrale où sont recensées de nombreuses 
inonda ons, ainsi que le manque d’ensoleillement 
empêchant la photosynthèse des plantes, ce qui 
affecte grandement le système agricole. 
 
L’ensemble de ces phénomènes provoque de graves 
crises humanitaires, sociales et poli ques dans de 
nombreux pays. L’historien John Post qualifie ces 
événements de « dernière grande crise de subsis-
tance dans le monde occidental ». L’année 1816 est 
surnommée par ses contemporains l’« année sans 
été », ou l’« année du mendiant » en Allemagne, ou 
encore l’« année du maquereau » aux États-Unis. 
 
 
 

Conséquences socio-économiques 
 
En Asie 
 
L’archipel indonésien est le plus touché par les consé-
quences immédiates. Tout d’abord des tsu-
namis ravagent les côtes des îles bordant la mer de 
Java et la mer de Florès, jusqu’à plusieurs centaines 
de kilomètres de distance. Sur les îles les plus 
proches de Sumbawa (Lombok, Bali et la par e orien-
tale de Java), une obscurité presque complète est 
engendrée pendant plusieurs jours par les aérosols 
en suspension dans l’atmosphère ; l’eau est contami-
née par les cendres et devient impropre à la consom-
ma on. Les rares survivants doivent rapidement faire 
face au risque de famine totale, les récoltes étant 
mortes sous plusieurs dizaines de cen mètres de 
cendres, et fuient vers d’autres îles. Certains tuent 
leurs propres enfants par désespoir. Les structures 
poli ques locales s’effondrent, les pe ts royaumes 
sur Sumbawa comme ceux de Tambora et Pekat dis-
paraissent, à Bali le raja meurt lors d’une épidémie et 
le royaume vacille. Java reste la seule île capable 
d’exporter du riz ou d’autres produits alimentaires. 
Dans la par e orientale de Sumbawa, de modestes 
récoltes de riz reprennent à par r de 1821. Mais la 
famine con nue de sévir dans le reste de l’île ainsi 
qu’à Bali et Lombok jusqu’à la fin de la décennie. La 
popula on de l’île de Sumbawa passe de 170 000 à 
86 000 personnes. De nombreux survivants émigrent 
vers les îles alentour quand ils le peuvent, certains se 
vendent volontairement comme esclaves pour être 
emmenés loin des îles dévastées. 
 
En Chine, la province du Yunnan, au sud, est la pre-
mière touchée, dès la fin 1815. Les récoltes 
de riz sont très mauvaises et une famine se déclare. 
Afin de gagner de l’argent pour acheter la nourriture 
qu’ils ne peuvent produire, de nombreux paysans se 
conver ssent à la culture du pavot, plus résistant aux 
varia ons clima ques. C’est le début d’une industrie 
de l’opium dans le sud de la Chine, grande consom-
matrice de ce produit, qui connaîtra son apogée lors 
des guerres de l’opium. Plus au nord les récoltes sont 
également catastrophiques et de la neige est vue en 
juin dans le Hebei. 
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Dans le golfe du Bengale, les perturba ons des cycles 
de la mousson favorisent l’appari on de nou-
veaux variants du choléra, maladie endémique de la 
région. Une épidémie se déclenche dans le golfe du 
Bengale en 1818 et progresse en Inde l’année sui-
vante. Elle devient la première pandémie de ce e 
maladie en se propageant à la Chine, au Japon et à 
la Perse, jusqu’en 1823. Une deuxième pandémie 
a eint le bassin méditerranéen en 1831, puis l’Eu-
rope l’année suivante. Les morts se comptent en cen-
taines de milliers. D’autres vagues suivent en 1846, 
1849, 1853. 
 
En Europe 
 
L’érup on perturbe grandement les récoltes de cé-
réales : le manque d’ensoleillement empêche les 
grains de mûrir et la forte pluviométrie les fait pourrir 
sur pied. Des inonda ons se produisent. Les pénuries 
et la hausse des prix (le prix du blé double entre 1815 
et 1817) entraînent les grandes crises alimentaires de 
1816-1817 en Europe avec leurs émeutes de la 
faim en France, Grande-Bretagne, Irlande, Alle-
magne. Les convois de blé et les magasins sont fré-
quemment a aqués par une foule affamée et en co-
lère. Des témoins rapportent que les pommes de 
terre, devenues une nourriture de base dans les cam-
pagnes du nord de l’Europe, pourrissent à même la 
terre. En France, des importa ons de blé de Russie, 
où les récoltes sont correctes, perme ent de com-
penser en par e la pénurie. Au Royaume-Uni, l’ac vi-
té de la marine marchande permet d’importer des 
céréales depuis les colonies. 
 
Durant deux ans les vendanges sont également catas-
trophiques, ce qui prive de nombreux pe ts paysans 
de revenus complémentaires. En 1816, en France, les 
vendanges démarrent tardivement, avec deux mois 
de retard, le 25 octobre, ce qui est la date la plus tar-
dive depuis le début des registres vinicoles en 1484. 
 
Des épidémies de typhus, liées à l’augmenta on de la 
misère et donc des mauvaises condi ons d’hygiène 
et de la malnutri on, se déclarent un peu partout en 
Europe. 
 

En Allemagne la misère est telle que l’année 1816 est 
surnommée l’« année du mendiant ». Les Alpes 
suisses sont touchées par le froid, à tel point que 
pendant l’été 1816, il neige presque toutes les se-
maines en fond de vallée, phénomène habituelle-
ment observable seulement en hiver. La misère qui 
en en découle conduit à une importante émigra on, 
par exemple vers le Brésil avec un groupe de 
2 000 colons suisses du canton de Fribourg qui est à 
l’origine de la créa on de la ville de Nova Friburgo en 
1819. En Allemagne, des milliers de gens affamés par-
tent s’établir dans les grandes plaines du sud de l’Em-
pire russe, moins affectées sur le plan agricole. 
 
Certains chercheurs pensent que Napoléon aurait 
perdu la bataille de Waterloo pour par e à cause 
d’une météo très pluvieuse induite par l’érup on, 
bien que la bataille n’ait eu lieu que deux mois après 
l’érup on, ce qui en rend les effets incertains à ce e 
date. Victor Hugo écrit dans Les Misérables : « S’il 
n’avait pas plu dans la nuit du 17 au 18 juin 1815, 
l’avenir de l’Europe était changé. Un nuage traver-
sant le ciel à contresens de la saison a suffi pour 
l’écroulement d’un monde. » 
 
Amérique du Nord 
 
Aux États-Unis, la côte orientale est par culièrement 
affectée avec des températures glaciales : en juin des 
chutes de neige se produisent dans le Maine, certains 
lacs gèlent en Pennsylvanie, les récoltes sont ruinées 
dans toute la Nouvelle-Angleterre. Dans certains 
États, la perte est de 90 %. La région voit également 
se succéder trois hivers par culièrement rigoureux, 
de 1815 à 1817. La mer gèle complètement dans la 
plupart des ports. Au Canada, la ville de Québec se 
retrouve avec 20 cm de neige en plein mois de juin. 
Le pain et le lait viennent à manquer. Dans les cam-
pagnes la popula on fait bouillir du foin pour se 
nourrir. 
 
Les bouleversements clima ques de l’année 1816 
affectent également les ressources halieu-

ques saisonnières, notamment les cycles de migra-
on et reproduc on des poissons. Les gaspa-

reaux (Alosa pseudoharengus), tradi onnellement 
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très pêchés dans la région dès le début d’année, sont 
décimés. La seconde espèce cible, le maquereau, voit 
son cycle de reproduc on moins affecté et arrive plus 
tard dans l’année. Les récoltes de blé étant très mau-
vaises, la demande en produits de la 
pêche augmente, ce qui incite les bateaux à aller pê-
cher de plus en plus au large pour augmenter leurs 
prises dont le volume double en deux ans. L’année 
1816 devient ainsi connue aux États-Unis comme 
étant l’« année du maquereau ». 
 
Ce e succession de mauvaises récoltes a des consé-
quences sur la dynamique de peuplement des États-
Unis. Dans les années qui suivirent, des dizaines de 
milliers de personnes, principalement des fermiers, 
qui ent la Nouvelle-Angleterre pour le Midwest dans 
l’espoir d’un climat meilleur mais aussi de propriétés 
plus grandes et de sols plus fer les. Le Vermont perd 
ainsi plus de 10 000 habitants sur les deux années 
1816 et 1817. De l’autre côté, l’afflux de migrants 
permet à l’Indiana de se cons tuer en État fédéré en 
décembre 1816, l’Illinois faisant de même en 1818. 
 
En Afrique 
 
Il y a peu de données historiques pour le con nent 
africain à ce e époque. La seule cer tude est que 
l’Afrique australe est touchée par une séche-
resse inhabituelle dans les années suivant l’érup on  
 
Compréhension scien fique des phénomènes 
 
Ces bouleversements restent incompris des contem-
porains, par manque d’informa ons et de connais-
sances scien fiques, ce qui ajoute la peur au désar-
roi. Les contemporains de l’érup on, y compris les 
érudits et scien fiques, ne font pas de lien direct 
entre les mauvaises condi ons clima ques et l’érup-

on du volcan qui est connue mais mal documentée. 
De plus, à l’époque, il faut six mois pour transme re 
une informa on depuis les Indes vers l’Europe, ce qui 
rend d’autant plus difficile d’établir un lien entre les 
évènements. Il y a des récits de témoins directs de la 
catastrophe et de ces conséquences dans les jours 
qui suivent, mais ceux-ci restent cantonnés dans les 

cercles administra fs coloniaux. Thomas Jeffer-
son observe le caractère unique du climat ce e an-
née-là, mais ne fait pas le lien avec le volcan indoné-
sien. Le météorologue Luke Howard note la présence 
de « brouillards secs » persistants sans pouvoir les 
expliquer. Parfois, à midi, il fait aussi sombre qu’en 
pleine nuit. Certains prédisent la fin du monde ou 
le Jugement dernier. À Bologne, en Italie, ville de 
la plus ancienne université du monde, 
un astronome prédit l’ex nc on prochaine du soleil 
et la dispari on de toute vie sur Terre. Des proces-
sions religieuses sont organisées dans plusieurs villes 
européennes pour implorer la clémence divine. Dans 
le folklore indonésien de l’époque, le cataclysme est 
expliqué par un châ ment divin. Un poème indoné-
sien évoque un dirigeant local qui aurait encouru la 
colère d’Allah en donnant à manger de la viande de 
chien à un hajji et en le tuant. Ce n’est qu’avec 
l’érup on du Krakatoa en 1883, que la science, qui a 
accumulé 68 ans de savoir supplémentaire, com-
mence à comprendre les conséquences clima ques 
des érup ons. Bien que huit fois moins puissante que 
celle du Tambora, l’érup on du Krakatoa, mieux do-
cumentée, marque beaucoup plus la culture et la 
science occidentales. 
 
Tiré de : 
Wikipédia 
h ps://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%
89rup on_du_Tambora_en_1815 
 
 
 
Fait insolite  
 
Des historiens et météorologues sou ennent que la 
défaite de Napéolon à Waterloo serait en par e la 
conséquence des pluies diluviennes en Europe cau-
sées par le volcan à l’été 1815, laissant l’armée fran-
çaise empêtrée dans la boue. 
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https://www.hotelmotelleregent.com/
https://hotelchateauguay.com/
https://www.hotelvoyageurquebec.com/fr/accueil/
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https://association-fournier.com/procedures-interac/
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ASSOCIATION DES MARTINEAU D’AMÉRIQUE 
www.famillesmartineau.org 

 
 
 

 
RASSEMBLEMENT ANNUEL DES MARTINEAU D’AMÉRIQUE 

SAMEDI LE 7 SEPTEMBRE 2024 
Saint-Denis-sur-Richelieu 

 
PROGRAMME DE LA JOURNÉE 

 
09h30 :  Accueil (Inscription, café, collation, retrouvailles 
 Lieu : Sacristie de l’église, 636 Chemin des Patriotes, 
  Saint-Denis-sur-Richelieu, Qc J0H 1K0 
10h30 :  Assemblée générale annuelle 
11h30 :  Détente, reconnaissance, tirage moitié-moitié, échanges 
12h00 :  Dîner (repas chaud) 
13h00 :  Conférence de M. Stéphane Tremblay, historien et généalogiste agrégé du bureau québécois 

d’assistance et de compétences en généalogie. (G.F.A.) Il est professeur d’histoire au secondaire. Il 
est également président de la Société de La Prairie-de-la-Magdeleine, détenteur de nombreux prix 
de reconnaissance d’organisations nationales dévouées à l’histoire ou la généalogie. 

 
Sa conférence portera sur les rébellions de 1837-1838 en insistant sur les batailles de Saint-Denis (23 no-
vembre 1837) et de Saint-Charles (25 novembre 1837). Il nous brossera également un portrait des différents 
chefs des rébellions (Papineau, Duvernay, de Lorimier, les deux Nelson….) 
 
Par la suite, M. Tremblay nous offrira une visite guidée du village de Saint-Denis d’environ 30 à 45 minutes 
qui viendra compléter les informations vues durant la conférence. Il nous fera voir les maisons de l’époque et 
le lieu de la bataille. Peut-être constaterons-nous que ce fut une vraie guerre menée par une vraie armée britan-
nique contre une non-armée de citoyens? 
 
Par ses compétences et ses connaissances approfondies du sujet, M. Tremblay nous fera revivre ces moments 
cruciaux de notre histoire. Et qui sait, trouvera-t-il quelque Martineau qui y aura été impliqué, directement ou 
indirectement? 
 
15h00 :  Échanges fraternels et activités libres. 
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https://famillesroy.org/
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https://www.rmc-cmr.ca/fr
https://parcs.canada.ca/lhn-nhs/qc/fortchambly
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mailto:lgchabot@association-chabot.com
mailto:mfchabot@sympatico.ca
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Associa on des familles Labrecque 

https://chamdesbiens.com
https://www.maisonzacharie.com/
https://chateauroberval.com/
mailto:info@campingblanchet.ca
https://valjalbert.com/camping
https://museeilnu.ca
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mailto:couturejaque77@gmail.com
mailto:mfchabot@sympatico.ca
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mailto:diador46@gmail.com
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mailto:ass.boutin@hotmail.com
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Association des familles Cosset/te inc. 
 
 

Rassemblement annuel 
Association des familles Cosset/te 

Pour sa 26e année 
 
 
Le rassemblement annuel de l’Association des familles Cosset/te se tiendra le samedi 28 septembre 2024. 
 
Lieu : Musée POP 
https://museepop.ca/ 

200, rue Laviolette 
Trois-Rivières (QC) G9A 6L5 
 
Coût par membre: 30$ (Un non membre ajoute le coût de la cotisation annuelle de 20$) 
 
Paiement : argent comptant 
 
Horaire:  10h30 Accueil et visite libre du musée (les frais de la visite sont inclus dans le coût par membre) 
  12h00 Dîner  
  13h30 Assemblée générale. 
 
Réservation avant le mercredi 18 septembre 2024 auprès de 
   Raymond Cossette au (819) 609-7622 
par courriel à :  raymondcossette45@gmail.com 

ou André Cossette : acossette@cgocable.ca 

 
 
Au plaisir de vous y rencontrer. 
 



CONGRÈS NATIONAL
DE GÉNÉALOGIE

Du 27 au 29 septembre 2024
à l’Impéria Hôtel & Suites, Saint-Eustache

www.congresgenealogie.com

LES SEIGNEURIES ET
LEURS CENSITAIRES

en Nouvelle-France

https://www.congresgenealogie.com/


Samedi 28 septembre

Vendredi 27 septembre

Samedi 28 septembre

www.congresgenealogie.com

CONGRÈS NATIONAL DE GÉNÉALOGIE

Programme

La Seigneurie des Milles-Îles par Raymond Tessier,
Conseiller municipal de la Ville de Saint-Eustache depuis 40
ans, Président de la Commission du développement des arts
et de la culture

Accueil et inscription des
congressistes

17 : 30   -

Mot de bienvenue19 : 00  -
Conférence ouverture19 : 30  -

Cocktail20 : 30  -

Dimanche 29 septembre

Organisé par la Fédération Québécoise des Sociétés de Généalogie 
et la Société de généalogie et d'histoire de Saint-Eustache 

Accueil et inscription des participants08 : 00  -

Pause Santé et visite du salon10 : 15   -

Seigneurs, seigneuresses et habitants à
Beauport sous le régime français — Benoît
Grenier

A

Les Charbonneau : Le parcours d'une famille
souche de Montréal à l'Île Jésus — Ginette
Charbonneau

B

Conférences au choix09 : 00  -
Ouverture du Salon des exposants08 : 30  -

La seigneurie de La Prairie, récit historique et
généalogique — Stéphane Tremblay
Adaptation, anglicisation et résistance des
élites seigneuriales au lendemain de la
Conquête — Alex Tremblay Lamarche

C

D

L’Immigration féminine au Canada 1617-1760
– Un portrait de famille — Marcel Fournier
Peuplement lors du régime seigneurial en
Nouvelle-France : facteurs et impacts
environnementaux — Martin Parent

E

F

13 : 45   -  Conférences au choix

12 : 00   -  Dîner libre

10 : 45   -  Conférences au choix

10 : 30    -  Circuit historique du Vieux-Saint-
                  Eustache
Visite du manoir Globensky, du Moulin Légaré, de
l'Église de Saint-Eustache, du vieux Saint-Eustache
et de la Bibliothèque Guy-Bélisle, accompagné de
Zachary Ouimet en partenariat avec les guides de
Patrimoine culturel Vieux-Saint-Eustache.

Départ à partir de l'Espace muséal du manoir
Globensky

47 personnes maximum
Coût – 20 $ incluant visite et transport.
Durée approximative de 120 minutes

MENU
Potage : Crème de courge musquée
Plats principaux – un choix parmi ces deux
sélections :

Poitrine de poulet à l’érable, purée de pommes
de terre et légumes du marché
Joue de bœuf braisée, sauce au vin rouge,
purée de pommes de terre et légumes du
marché.

Dessert : Shortcake aux fraises.

Lors de la soirée, des prix et distinctions seront
décernés à des invités.

Argenteuil au temps de la Nouvelle-France :
une seigneuresse et son territoire — Robert
Simard
La seigneurie de Terrebonne sous le régime
français (1673-1762) — Claude Blouin

G

H

15 : 15    -    Conférences au choix

15 : 00   -   Pause santé et visite du salon

16 : 30   -   Fin des activités

19 : 00   -   Banquet

18 : 00   -   Cocktail du 40  anniversaire de la
                  FQSG

e

https://www.congresgenealogie.com/
https://www.congresgenealogie.com/fr/conference-inaugurale
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/benoit-grenier
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/benoit-grenier
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/benoit-grenier
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/ginette-charbonneau
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https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/ginette-charbonneau
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/stephane-tremblay
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/stephane-tremblay
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/alex-tremblay-lamarche
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/alex-tremblay-lamarche
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/alex-tremblay-lamarche
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/marcel-fournier-1
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/marcel-fournier-1
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/martin-parent
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/martin-parent
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/martin-parent
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/robert-simard
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/robert-simard
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/robert-simard
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/claude-blouin
https://www.congresgenealogie.com/fr/conferenciers/claude-blouin


INSCRIPTIONS EN LIGNE SUR
www.congresgenealogie.com

Chambre - Lit Queen199 $*

Chambre - 2 lits Queen229 $*
Chambre - Lit King239 $*
Suite - Lit King269 $*

Chambre - Lit Queen + sofa-lit209 $*

Lieu

Ensemble, célébrons le 40 anniversaire de la
Fédération Québécoise des Sociétés de Généalogie !

e

Tarifs

Tarifs préférentiels en vigueur du 15 mai au 15 août 2024
Remboursement à hauteur de 90% (10% de frais) jusqu’au 12 septembre 2024.

Aucun remboursement ni annulation après le 12 septembre 2024.

Fédération Québécoise des Sociétés de Généalogie
Pavillon Louis-Jacques-Casault - Local 3240-F
1055, avenue du Séminaire, Université Laval
Québec (Québec) G1V 5C8
418 653-3940 | info@fqsg.qc.ca | www.federationgenealogie.com

Organisation

Société de généalogie et d'histoire de
Saint-Eustache

Bibliothèque Guy-Bélisle
12, Chemin de la Grande-Côte
Saint-Eustache, QC, J7P 1A2
450 974-5164 | admin@sghse.org
www.sghse.org

https://imperiahotel.com/eustache/

570, rue Dubois, 
Saint-Eustache, J7P 0B32

450 472-3336
steustacheinfo@imperiahotel.com

*taxes et frais en sus (TH, TPS, TVQ; petit déjeuner,
services). Carte de crédit et dépôt de sécurité requis.

Tarifs congrès 
(par nuitée) :

Conditions sur
congresgenealogie.com/fr

/hebergement

Congrès 2 jours : inclus toutes les activités du vendredi 27 et samedi 28190 $

Soirée d'ouverture - Vendredi 27 septembre50 $
Conférences (4) - Samedi 28 septembre120 $
Banquet - Samedi 28 septembre80 $

Activité touristique - Dimanche 29 septembre20 $

À la carte

Le forfait

https://www.congresgenealogie.com/
https://www.federationgenealogie.com/fr/
https://www.facebook.com/federationgenealogie
https://www.youtube.com/@federationgenealogie
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